
Donc, ça reconfine…

Sarah meurt à l’âge de 127 ans et est enterrée dans la grotte 
de Ma’hpélah à ‘Hévron qu’Avraham a achetée à Ephron le 
Hittite pour quatre cents chékels d’argent.
Le serviteur d’Avraham, Eliézer, est envoyé à ‘Haran, chargé 
de cadeaux, pour trouver une femme pour Its’hak. Au puits du 
village, Eliézer demande à D.ieu un signe : quand les jeunes 
filles arriveront au puits, il demandera de l’eau pour boire. 
Celle qui proposera d’abreuver également ses chameaux sera 
celle qui est destinée au fils de son maître.
Rivkah, la fille de Bethouel, neveu d’Avraham, apparaît au 
puits et réussit le « test ». Eliézer est invité dans sa maison 
où il relate à nouveau les événements du jour. Rivkah revient 
avec Eliézer en terre de Canaan où ils rencontrent Its’hak, 
priant dans un champ. Its’hak épouse Rivkah, l’aime et est 
consolé de la perte de sa mère.
Avraham prend une nouvelle épouse, Ketoura (Hagar) et en-
gendre six autres fils mais Its’hak est désigné comme son 
seul héritier. Avraham meurt à l’âge de 175 ans et est enterré, 
à côté de Sarah, par ses deux fils aînés, Its’hak et Ichmaël.

Les six derniers fils d’Avraham
Vers la fin de la Paracha, la Torah déclare : « Avraham se maria 
avec une autre femme dont le nom était Ketoura. Elle lui donna 
Zimran, etc. », six fils. Si l’on observe le déroulement des évé-
nements, il apparaît clairement que cela se produisit immédia-
tement après le mariage d’Its’hak et de Rivkah.
Au début de la Paracha Toledot (que nous lirons la semaine pro-
chaine) il est rapporté qu’Its’hak avait 40 ans lorsqu’il épousa 
Rivkah et Rachi fait les calculs suivants :
«  Car lorsqu’Avraham revint du Mont Moriah, il apprit que 
Rivkah était née. Its’hak avait 37 ans, puisqu’à l’époque où Sa-
rah mourut, et depuis la naissance d’Its’hak jusqu’à la Akéda 
(le sacrifice d’Its’hak), date à laquelle Sarah mourut, il y avait 
37 ans. En effet, elle avait 90 ans à sa naissance et elle mourut 
à 127 ans… Its’hak avait donc bien 37 ans. A cette époque, 
naquit Rivkah et il attendit jusqu’à ce qu’elle soit apte au ma-
riage : trois ans, et il l’épousa. »
Avraham avait 100 ans à la naissance d’Its’hak donc à présent, 
il avait 140 ans. Et pourtant, la Torah relate qu’à cet âge, il en-
gendra six fils et il n’est nullement fait mention du miracle que 
cela représentait !
A la naissance d’Its’hak, il avait donc 100 ans, et cet événe-
ment avait été considéré comme extrêmement miraculeux. 
Lorsque l’ange avait annoncé la bonne nouvelle : « Je revien-
drai vers toi, à cette période, l’an prochain, et ta femme Sarah, 
aura un fils », Sarah ne pouvait croire que par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum
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Et oui, il fallait s’y attendre  : la période de liberté que nous 
avons vécue connaît sinon un terme du moins une pause. 
Le confinement est de retour, même sous une forme allégée. 
Certes, chacun espère que cela sera de courte durée mais 
nous savons tous que rien n’est sûr à ce stade. C’est alors 
comme une sorte d’angoisse qui peut monter, cela ne s’arrête-
ra-t-il donc jamais ? Et comment vivre de façon satisfaisante, 
c’est-à-dire humaine, avec toutes les limitations que la santé 
et la logique imposent ?
Une anecdote célèbre du précédent Rabbi de Loubavitch, Rab-
bi Yossef Its’hak, s’impose ici à l’esprit. L’histoire est connue : 
il fut arrêté par le pouvoir communiste à l’époque de Staline, 
jugé et condamné à mort avant que sa peine soit commuée 
en relégation à l’intérieur de la Russie. Sans nous attacher 
aux circonstances précises de ces événements, on constate 
qu’elles se caractérisent par des limitations imposées et par 
la privation de toute liberté. Pourtant, avant de partir pour cet 
exil dont nul ne sait s’il en reviendra, le Rabbi fait une déclara-
tion qui éclairera longtemps toutes les mémoires : « Seul notre 
corps a été envoyé en exil, notre âme reste toujours libre. » Il 
faut mesurer la grandeur d’une telle vision. Elle signifie que 
rien ne peut jamais porter atteinte à notre liberté essentielle 
et que tout ce qui nous limite n’a de prise que sur notre corps, 
jamais au-delà de lui.
Bien sûr, nous vivons un temps bien différent de celui de Rabbi 
Yossef Its’hak et ce n’est pas de contraintes politiques que 
nous sommes aujourd’hui victimes. Cependant, la limitation 
de la liberté d’aller et de venir, de nous rendre là où nous le 
désirons, même pour des sujets spirituels importants, évoque 
une situation du même type. Ainsi nous pouvons nous ins-
crire dans les pas de Rabbi Yossef Its’hak, nous inspirer de 
lui, de son attitude et de sa force : notre âme est libre. C’est 
dire que, même en ces jours de confinement, nous pouvons 
continuer notre œuvre de libération, personnelle et collective. 
Nous pouvons porter en nous cette liberté parfaite et l’expri-
mer. Nous ne pouvons pas, de manière générale, nous éloigner 
beaucoup ? Par notre âme, nous pouvons nous transporter où 
nous le voulons. C’est alors que le lien avec D.ieu montre sa 
vigueur, que l’étude peut nous emporter haut et loin. N’hési-
tons pas : ce temps de confinement peut être le temps d’une 
liberté nouvelle. Profitons-en, à nous d’effectuer cette trans-
formation !
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Entrée : 16h 54
Sortie : 18h 02

Bordeaux 17.17
Grenoble 16.51
Lille 16.45
Lyon 16.53

Marseille 16.57
Montpellier 17.02
Nancy 16.39
Nantes 17.14

Nice 16.49
Rouen 16.57
Strasbourg 16.33
Toulouse 17.12

 A partir du dimanche 8 novembre 2020  Pose des Téfilines : 6h 44   Heure limite du Chema : 10h 11   Molad : dimanche 15 nov. à 16h 07 mn et 1 'hélek Roch 'Hodech Kislev : mardi 17 nov. 2020
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• DIMANCHE 8 NOVEMBRE – 21 ‘HECHVAN
Mitsva négative n° 42: Il est interdit de s'habiller d'un vêtement tissé 
de laine et de lin comme les prêtres idolâtres le faisaient à cette époque 
(où la Torah fut révélée).
Mitsva positive n° 120 : Il s'agit du commandement selon lequel nous 
devons laisser "le coin" (Péa) des grains, des fruits ainsi que d'autres 
produits similaires.
Mitsva négative n° 210: C'est l'interdiction qui nous est faite de mois-
sonner entièrement ce qui a été semé.
• LUNDI 9 NOVEMBRE – 22 ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 121: Il s'agit du commandement nous enjoignant de 
laisser la glanure.
Mitsva négative n° 211: C'est l'interdiction qui nous est faite de ramas-
ser les épis tombés (dans les sillons) pendant la moisson.
Mitsva positive n° 123: Il s'agit du commandement qui nous a été en-
joint de ne pas grappiller dans notre vigne lors des vendanges, mais de 
laisser aux pauvres les "Oleloth".
Mitsva négative n° 212: C'est l'interdiction qui nous est faite de prendre 
tous les fruits du vignoble en vendangeant.
• MARDI 10 NOVEMBRE – 23 ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 124: Il s'agit du commandement nous enjoignant 
de laisser aux pauvres ce qui reste et ce qui est tombé des grappes des 
raisins au moment de la vendange, et que l'on appelle "Péret".
Mitsva négative n° 213: Il est interdit de recueillir les grains tombés de 
la vigne lors de la vendange.
Mitsva positive n° 122: Il s'agit du commandement nous enjoignant de 
laisser la gerbe oubliée.

Mitsva négative n° 214: C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
prendre la gerbe oubliée.
• MERCREDI 11 NOVEMBRE – 24 ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 130: Il s'agit du commandement nous enjoignant 
de prélever la dîme du pauvre chaque troisième année du cycle chab-
batique ainsi que la troisième année après la troisième, c'est-à-dire la 
sixième du cycle chabbatique.
Mitsva positive n° 195: Il s'agit du commandement nous enjoignant de 
pratiquer la bienfaisance et de soutenir ceux qui sont dans le besoin en 
améliorant leur sort
Mitsva négative n° 232: C'est l'interdiction qui nous a été faite de re-
fuser charité et soutien aux pauvres parmi nos frères, après avoir eu 
connaissance de leur situation précaire et de notre possibilité de leur 
venir en aide.
• JEUDI 12 NOVEMBRE – 25 ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 126: Il s'agit du commandement nous enjoignant de 
mettre de côté le grand prélèvement.
Mitsva positive n° 129: Il s'agit du commandement incombant aux Lé-
vites de prélever de la dîme qu'ils reçoivent d'Israël un dixième et de la 
donner aux prêtres.
• VENDREDI 13 NOVEMBRE – 26 ‘HECHVAN
Mitsva négative n° 154: C'est l'interdiction qui nous a été faite de faire 
des prélèvements sur les récoltes de manière anarchique.
• SAMEDI 14 NOVEMBRE – 27 ‘HECHVAN
Mitsva négative n° 133: Il est interdit à une personne qui n’est pas 
Cohen de consommer une "Teroumah" quelconque.
Mitsva négative n° 134: C'est l'interdiction faite au salarié même à vie 
d'un pontife de consommer la Teroumah.

cela puisse arriver  : «  Sarah rit en elle-
même et dit : ‘ maintenant que je suis à un 
âge avancé, le désir de mon cœur serait-il 
exaucé ? Mon mari est vieux !’ » 
L’étonnement et la méfiance de Sarah 
s’appuyaient sur son âge mais également 
sur l’âge avancé d’Avraham. Plus tard, 
quand Its’hak vit le jour, dans sa louange 
à D.ieu, elle déclara à nouveau : « Voici, j’ai 
donné naissance à un fils dans son vieil 
âge. » En d’autres termes, il apparaît donc 
qu’un miracle extraordinaire s’était produit 
pour qu’Avraham puisse engendrer un en-
fant à 100 ans.
Et maintenant, comme en passant, la To-
rah indique que quarante ans plus tard, 
alors qu’il est âgé de 140 ans, Avraham 
engendre six fils et nulle mention n’est 
faite de l’aspect surnaturel de la situation !
Si malgré cette ellipse, nous estimons que 
ce fut miraculeux,
a) Pourquoi la Torah ne présente-t-elle pas 
cet événement comme tel ?
b) Quel était le but de ce miracle ? En ef-
fet, si Its’hak devait être la «  semence » 
d’Avraham, D.ieu devait faire un miracle 
pour permettre sa naissance. Mais ses 
fils de Ketoura seront renvoyés, pour ne 
pas qu’ils nuisent à Its’hak. D’où viendrait 
donc la nécessité d’un événement surna-
turel pour qu’ils viennent au monde ?
Et ce qui est encore plus mystérieux tient 
au fait que Rachi ne s’arrête pas à ces 
questions et ne propose aucun commen-
taire.
Nous savons que lorsque Rachi se tait, 
cela tient soit au fait qu’il n’y a pas de 
paradoxe dans le texte, qui est littéral et 
lisible, ou bien qu’il s’appuie sur un com-
mentaire précédent pour éclairer la diffi-
culté présente.
Apportons donc un éclairage à ces ques-
tions.
A propos de la naissance d’Its’hak, l’élève 

de cinq ans (à qui s’adresse a priori Rachi) 
a déjà appris que d’autres miracles furent 
associés à ce miracle principal. La nais-
sance d’Its’hak se produisit alors qu’Avra-
ham et Sarah étaient âgés et après de 
nombreuses années de stérilité. Il y eut un 
autre miracle, nécessaire pour montrer au 
monde qu’il était bien vrai que Sarah avait 
enfanté Its’hak. Il est ainsi exprimé dans la 
Torah : « Sarah avait allaité des enfants », 
verset que Rachi commente :
«  Quelle est l’importance du mot ‘en-
fants’, au pluriel  ? Le jour du festin, les 
princesses apportèrent leur nourrisson 
avec elles et Sarah les allaita. Car ces 
femmes avaient dit  : ‘Sarah n’a pas don-
né naissance à un fils ; elle l’a apporté à la 
maison après l’avoir trouvé dans la rue’. »
Cela soulève un nouveau paradoxe. Pour 
montrer que Sarah avait bel et bien donné 
naissance à Its’hak, il eut été suffisant de 
voir qu’elle l’allaitait, lui. Le lait maternel 
ne vient qu’après une naissance  ! Pour-
quoi était-il nécessaire qu’elle ait tant de 
lait pour pouvoir allaiter les bébés de ces 
princesses ?
En outre, le fait d’allaiter ne prouvait 
que le fait que Sarah avait enfanté mais 
ce n’était pas une preuve de la paternité 
d’Avraham !
Et bien que l’élève de cinq ans n’ait pas 
encore entendu parler de l’accusation des 
«  moqueurs  » de l’époque qui faisaient 
courir la rumeur que l’enfant était le fils 
d’Avimélè’h (qui avait enlevé Sarah), il 
l’apprendrait bientôt, quand il étudierait la 
Paracha suivante : Toledot.
Il nous faut donc résoudre cette probléma-
tique.
La combinaison de ces deux questions 
lève le mystère.
A la naissance d’Its’hak, la Torah rapporte 
les paroles de Sarah  : « D.ieu m’a donné 

le rire. Et celui qui entendra cela rira de 
moi. » 
Rachi élabore :
«  … De nombreuses femmes stériles 
furent rappelées (exaucées) en même 
temps qu’elle, de nombreux malades 
furent guéris en ce jour, de nombreuses 
prières furent satisfaites avec les siennes 
et il y eut une grande réjouissance dans le 
monde. »
Le miracle de la naissance d’Its’hak s’ac-
compagna de nombreux événements sur-
naturels dans le monde (non des miracles 
supplémentaires mais un miracle de por-
tée universelle.)
Il va sans dire que pour Sarah elle-même, 
le miracle fut d’une telle intensité qu’elle 
put allaiter de nombreux bébés  : un mi-
racle surabondant  ! Dès lors, nous pou-
vons également expliquer que ce miracle 
prouva également la paternité d’Avraham.
La naissance d’Its’hak fut un miracle si 
grand, se répercutant dans tout l’univers, 
que tous ceux qui en avaient conscience 
durent se rendre à l’évidence : il n’avait pu 
s’accomplir que de manière convenable, 
que si Avraham était réellement le père.
En fait, pour contrer les « moqueurs » de 
la génération, niant la paternité d’Avra-
ham, « D.ieu façonna les traits de visage 
d’Its’hak (pour qu’ils soient) identiques à 
ceux d’Avraham, ce qui attestait donc bien 
qu’Avraham engendra Its’hak. »
Cela nous permet, en dernier ressort, 
d’expliquer pourquoi la naissance des six 
fils d’Avraham, alors qu’il avait 140 ans, 
n’est pas considérée comme un nouveau 
miracle. Puisque le miracle de la nais-
sance d’Its’hak avait affecté tout l’uni-
vers, il est clair qu’en ce qui concerne 
Avraham, le miracle de la fertilité était si 
puissant qu’à 140 ans, il put encore en-
gendrer six fils !
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« ET IL S’APPELLERA… »

C’était le 28 Adar 1975. Rav Barou’h 
Nachshon et son épouse Sarah mirent 
au monde un petit garçon. Barou’h est 
un peintre reconnu dont les tableaux 
ornent des milliers de maisons juives 
de par le monde et se reconnaissent 
facilement par leur aspect poétique 
teintés d’une vision biblique et même 
messianique. Barou’h et Sarah sont 
parmi les premiers résidents de la ville 
des patriarches, ‘Hévron, la ville reprise 
par les forces israéliennes lors de la 
guerre que lui avaient imposée les pays 
arabes voisins, en coalisant plus d’un 
million de soldats contre le jeune état 
juif : celle qu’on appela « La Guerre des 
Six Jours ».
‘Hévron est une ville très spéciale, 
une des premières villes mentionnées 
dans la Bible  : c’est le premier terrain 
que notre patriarche Avraham acheta 
pour une somme considérable afin d’y 
enterrer son épouse Sarah, l’ancêtre 
du peuple juif. C’est aussi un des pre-
miers endroits où des Juifs s’instal-
lèrent quand des ‘Hassidim décidèrent 
de monter en Terre Sainte au 18ème puis 
au 19ème siècle. En 1929, un terrible po-
grome y avait éclaté, plus de 60 Juifs 
de tous les âges y avaient été massa-
crés sous le regard des occupants an-
glais censés faire régner l’ordre entre 

les communautés religieuses. Jusqu’en 
juin 1967, aucun Juif n’avait plus habité 
dans cette ville sainte. Bizarrement, la 
reconquête israélienne n’avait pas été 
suivie d’effets immédiats, très peu de 
Juifs avaient été autorisés à acheter 
des terrains ou même à se réappro-
prier les maisons pillées par les assas-
sins de leurs grands-parents… Même 
le tombeau des patriarches était resté 
sous l’autorité des religieux arabes et 
les heures d’ouverture aux Juifs étaient 
strictement limitées.
Barou’h et Sarah avaient décidé de bra-
ver toutes ces mesures et, poussés par 
un idéalisme inébranlable, de procéder 
à la Brit Mila de leur fils dans l’enceinte 
même du Caveau des patriarches : après 
tout, Avraham n’avait-il pas été le pre-
mier à pratiquer la circoncision ? Ce fut 
une cérémonie pratiquée presque de fa-
çon clandestine, avec juste la présence 
d’un petit Minyan de dix hommes : de-
puis plus de 700 ans, les différents oc-
cupants musulmans avaient interdit de 
telles pratiques et ce bébé fut donc le 
premier Juif à être circoncis sur place. 
Ses parents l’appelèrent Avraham - 
Yedidiah, d’après Avraham notre père 
qui fut « Yedid - Yah, le premier ami de 
D.ieu ».
Malheureusement, ce bébé ne vécut 
que quatre mois.
Sarah sa mère décide qu’il sera aussi le 
premier Juif enterré dans l’ancien cime-
tière de la ville, celui qui a été largement 
profané durant l’occupation jordanienne 
(1948 - 1967). Les derniers défunts juifs 
enterrés là, dans une fosse commune, 
furent les victimes du pogrome de 
1929. Même cet endroit fut transfor-
mé en champ agricole et les pierres 
tombales avaient été utilisées sans 
vergogne pour les habitations arabes… 
Comme le constate amèrement le Tal-
mud  : « Tu as tué et même hérité… ». 
En attendant, les autorités israéliennes 
n’avaient pas osé restaurer cet ancien 
cimetière et surtout, avaient interdit 
toute inhumation juive sur place.
Mais Sarah Nachshon, elle, était déci-
dée : son fils avait été le premier Juif cir-

concis depuis si longtemps dans la ville, 
il serait aussi le premier qui serait en-
terré dans l’ancien cimetière. Le 22 Ta-
mouz 1975, le convoi funéraire se met 
en marche. Le ministre de l’intérieur, le 
défunt Shimon Peres, décide d’interdire 
l’inhumation et dépêche des soldats 
pour l’empêcher. Exprimant leur sollici-
tude pour la mère éplorée, les soldats 
se dressent néanmoins devant le convoi 
pour qu’il n’avance pas plus loin. C’est 
alors que Sarah prend le corps de son 
fils dans les bras et s’avance, détermi-
née  : interloqués devant sa démarche, 
les soldats s’écartent. Les Arabes mas-
sés devant le cimetière s’étaient déjà 
réjouis à l’idée d’assister à des émeutes 
entre Juifs… Averti par téléphone, le 
ministre finit par s’incliner. On procède 
à l’inhumation et Sarah déclare  : «  Il y 
a des milliers d’années, Avraham a ac-
quis au prix fort la caverne de Ma’hpéla 
à ‘Hévron pour enterrer son épouse Sa-
rah. Et moi, Sarah, je viens enterrer mon 
fils Avraham et ainsi acquérir - cette fois 
pour le peuple juif tout entier et pour 
l’éternité - ce terrain sacré ! ».
C’était il y a 45 ans.
Cette année, le 22 Tamouz, la famille 
Nachshon s’est rendue comme chaque 
année au cimetière de ‘Hévron pour les 
prières traditionnelles et le Kaddich. Et, 
de là, tous se sont rendus à la Caverne 
de Ma’hpéla pour procéder à la Brit Mila 
d’un nouveau petit-fils, le fils de leur 
fille Hadass et de son mari Chmouel  ! 
Grâce à la détermination de Barou’h et 
Sarah Nachshon, de nombreuses Brit 
Milot se sont tenues depuis à ‘Hévron. 
Les seules restrictions sont maintenant 
celles dues au corona.
Et le nouveau-né s’appelle… Mena’hem 
Mendel.
«  De même qu’il est entré dans 
l’alliance, puisse-t-il arriver à l’âge de la 
Bar Mitsva, du mariage et des bonnes 
actions ! ».
Am Israël ‘Hay ! Le peuple juif vit !

Nouvelles ‘Habad
Traduit par Feiga Lubecki

LA VOIX ET LES MAINS
Le texte de la Torah (Gen. 27 : 22) enseigne : « La 
voix est celle de Jacob et les mains sont celles 
d’Esaü ». Sachant que Jacob représente le 
peuple juif et que Esaü est l’ancêtre de l’empire 
romain, les Sages donnent à cette phrase un 
sens plus profond. Quand on entend la « voix 
de Jacob », celle de la Torah, disent-ils, alors 
les « mains d’Esaü », sa force matérielle, n’ont 
aucun pouvoir. Mais, quand la voix de la Torah 
s’affaiblit, les mains d’Esaü peuvent l’emporter.
Cette idée se concrétisa à l’époque de la des-
truction du Temple. C’est ce que dit le prophète 
Jérémie : « Pourquoi la Terre a-t-elle été per-
due ? Car ils ont abandonné Ma Torah ». En notre 
temps, par l’étude renforcée de la Torah, nous 
pouvons donc annuler la cause de l’exil et ainsi 
amener la Délivrance.

(Likoutei Si’hot, vol. III – Parachat Toledot) H.N.



C’est une Mitsva positive (MideRabbanane) d’assister à un enter-
rement juif si la procession passe près de chez soi.
On marchera au moins quatre Amot (environ 1,20 mètre) derrière 
le convoi (et non devant) et on attendra sur place jusqu’à ce que 
le convoi se soit suffisamment éloigné pour qu’on ne le voit plus. 
On peut alors reprendre ses activités.
La Mitsva consiste à le suivre si possible jusqu’au cimetière.
On s’efforcera d’assurer la présence d’un Minyan (dix Juifs âgés 
de plus de treize ans). Dans le cimetière (et dans la pièce où se 
trouve un défunt), on cache les Tsitsit. Pendant la procession, on 
récite le Tehilim (Psaume) 91 (avec les deux versets qui le pré-
cèdent) et la prière Ana Be’hoa’h. Pour une femme, on récite aus-
si le chapitre 31 de Michlé (Proverbes - Echet ‘Hayil, la femme de 
valeur).
On évite les conversations futiles qui constituent un manque 
de respect pour le défunt. Il est bon de donner la Tsedaka pen-
dant l’enterrement en faisant circuler une boîte parmi les parti-
cipants. On veille à la séparation entre hommes et femmes, par 
respect, tout au long de la cérémonie et surtout au moment de 
la dispersion.
En quittant le cimetière, on se lave les mains rituellement sans 
bénédiction.
F.L. (d’après Rav Yossef Ginsburgh – Si’hat Hachavoua N° 1747)

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

EST-ON OBLIGÉ DE PARTICIPER AUX ENTERREMENTS 
SI ON NE CONNAÎT NI LE DÉFUNT NI SA FAMILLE ?

01 57 42 57 42
01 48 44 00 88

ב״ה

Véhicules 
de courtoisie

Franchise offerte  
(voir conditions au garage)

43 Chemin 
des Vignes
93000 Bobigny

 NOUVEAU !!!

07 62 00 60 99 

Gain de temps dans vos déplacements 
et prise en charge rapide  

assurée par envoi de photos

LEADER CASH
GAGNY

NOUVEAU !!

Le supermarché Cacher des familles du 93
• Un très large choix de produits cachers et du quotidien 
• Prix attractifs, défiants toute concurrence  
• 30 minutes de stationnement offertes à proximité*

• Places de stationnement disponibles devant le magasin
• Service livraison - Equipe chaleureuse et dynamique 

* Ticket  gratuit à l’horodateur les 30 premières min. / gratuit entre 12h et 14h

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h 
le vendredi de 8h jusqu’à 1h avant Chabbat

71,  Avenue Henri Barbusse - 93220 Gagny

LA FONDATION HAYA MOUCHKA 
ainsi que 

L’ASSOCIATION 
BETH LOUBAVITCH 

sont habilitées à recevoir les legs.
A noter: 

Vous pensez léguer votre patrimoine  
à des proches. Il existe des  
AVANTAGES FISCAUX 

liés aux fondations qui permettent d’en 
léguer une partie à la Fondation sans 
que cela ne diminue en rien leur part.

N’hésitez pas à nous contacter en toute 
discrétion pour plus d’informations au 

01.44.52.72.96.
Demandez Dovi

LEADER CASH GAGNY-RAINCY
Parce que nous sommes finalement si proches de vous !

71,  Avenue Henri Barbusse
93220 GagnyNOUVEAU !!

LES LILAS

CRÉTEIL

S. MANDÉ

PAVILLONS
SOUS-BOIS

GAGNY
LE RAINCY

FONTENAY
SOUS-BOIS

LEADER 
CASH

Parking privé gratuit
devant le magasin

Livraison gratuite*
(*voir conditions en magasin)

5 mn

17 mn

13 mn

19 mn

22 mn

ÉCLAIRONS 
NOTRE QUOTIDIEN  

EN REGARDANT  
CHAQUE JOUR UNE  
VIDÉO DU RABBI...
Recevoir par WhatsApp  

la VIDÉO DU RABBI  
sous-titrée en français

Comment recevoir la vidéo ? 
Enregistrez le numéro 
+33 7 81 53 60 93 

dans vos contacts et envoyez 
un message WhatsApp  

en écrivant «OUI».
Un projet du Keren Chmouel - Beth Loubavitch IDF  

en partenariat avec JEM France.

  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
  le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

81 rue Jules Guesde - 92300 Levallois
01 47 37 52 68

Au service de la communauté
LEADER CASH LEVALLOIS

• Livraison gratuite (voir conditions)
• 2 parkings gratuits (< 30 min.) à proximité
• Un large choix de produits et des prix très attractifs 
• Grande surface de plus de 600 M2  NOUVEAU !! 

Fromage et 
Charcuterie 

à la coupe

Vente location gestion viager locaux commerciaux. 
Estimation offerte sous 48h sur tout paris et proche banlieue.

3 agences à votre service 
Orpi Optimum 

Paris 3e, 19e et 20e Tél : 01.42.00.02.02        O p t i m u m @ o r p i . c o m

Fermée Chabbat et jours de fête

Pharmacie
Quai du Mont Blanc

Messody Moyal
Pharmacienne responsable

19, quai du Mont Blanc
1201 Genève - Suisse

Tél : 004 122 731 90 85
Fax : 004 122 732 47 15


